
ATELIERS SUR L’ÉVANGÉLISATION PERSONNELLE

Partager sa foi devrait être pour tout chrétien aussi naturel et passionnant que de parler de ses enfants 
avec ceux qui nous entourent, surtout quand ils sont au stade du babillage, ou de parler de ses vacances, 
soulignant avec enthousiasme les endroits où il planifie séjourner. Personnellement, j’aime bavarder au 
sujet des régions que j’ai visitées avec ma femme Chantal, des activités particulières que je préfère ou 
des choses qui me passionnent ! De la même façon, et de manière encore plus évidente, parler de ce que 
Dieu a fait dans notre vie ne devrait-il pas être une passion qui remplit notre cœur jusqu’à en déborder ? 
 
Toutefois,  l'idée de partager votre  foi  avec quelqu’un est  peut-être quelque chose qui  vous effraye. 
J’aimerais vous dire que vous n’êtes pas seul à vivre cette crainte ; c’est là l’expérience du plus grand 
nombre des enfants de Dieu. Personnellement, chaque fois que je passe un certain temps sans rendre 
témoignage de ma foi, je ressens, à cause du sentiment de crainte qui m’envahit, une certaine retenue à 
le faire. En d’autres mots, vous n’êtes pas anormal ; tous les chrétiens expérimentent à un moment ou 
l’autre de leur vie, qu’ils l’admettent ou non, cette crainte intérieure. 

J’ai remarqué que plus on tarde à se distinguer comme enfant de Dieu, plus cela devient difficile de le 
faire. C’est pourquoi certains chrétiens travaillent durant des années au même endroit sans que personne 
sache réellement qui ils sont et en quoi ils croient. La crainte des hommes n’est pas nouvelle, étant 
donné que Jésus en a parlé à ses disciples ; néanmoins, il les a encouragés à ne pas se laisser entraîner 
par celle-ci. C’est pour cette raison que l’apôtre Paul a écrit ce qui suit à Timothée lorsqu’il se trouvait 
emprisonné à Rome à cause de sa foi : « … l’Esprit que Dieu nous a donné ne nous rend pas timides ;  
au contraire, cet Esprit nous remplit de force, d’amour et de maîtrise de soi. N’aie donc pas honte de  
rendre  témoignage  à  notre  Seigneur ;  n’aie  pas  honte  non  plus  de  moi,  prisonnier  pour  lui.  Au  
contraire, accepte de souffrir avec moi pour la Bonne Nouvelle, en comptant sur la force que Dieu  
donne » (2 Timothée 1.7, 8).

Malheureusement, la peur n’est pas la seule raison qui paralyse notre témoignage. Beaucoup de chrétiens 
ont  tout  simplement  cessé  de  témoigner  à  cause  d’une  mauvaise  conception  de  ce  que  veut  dire : 
partager  sa  foi.  Ayant,  par  leur  zèle,  martelé  leur  entourage  avec  l’Évangile  au  début  de  leur  vie 
chrétienne,  ils  ont  éloigné la  plupart  de ceux qu’ils  côtoyaient  avant  leur  conversion.  N’ayant  plus 
personne à évangéliser, ils ont renoncé à le faire, croyant que cette responsabilité revenait maintenant à 
ceux qui faisaient partie d’une équipe d’évangélisation, ou qui avaient acquis une technique particulière, 
ou  qui  possédaient  un  grand nombre  de  connaissances  concernant  la  Parole  de  Dieu.  Quoique  ces 
croyances ne soient pas totalement fausses, elles n’excluent pas la responsabilité de chaque chrétien à 
témoigner de sa foi. 

J’ai remarqué dans les différents efforts d’évangélisation, lorsque l’animateur demandait aux gens ce qui 
les  avait  motivés  à  assister  à  l’événement  préparé  pour  eux,  que  très  peu  s’y  trouvaient  suite  à  la 
publicité ou aux invitations distribuées directement par les membres de l’église. La majorité était venue 
parce qu’une personne qui leur était proche les avait invités. 

Sans dénigrer les efforts qui sont faits par les différents moyens d’évangélisation utilisés par les églises 
locales ou en relation avec celles-ci, je pense que plus de 90 % des gens qui entrent dans une église 
locale proviennent des contacts personnels des membres qui s’y trouvent. L’évangélisation personnelle 
que l’on développe au milieu des gens que l’on côtoie jour après jour est sans aucun doute la forme la 
plus efficace et la moins menaçante si l’on suit certains principes.



J’aimerais  donc  vous convier  à  prendre  sept  semaines  au  cours  de cette  année,  au  printemps  ou à 
l’automne, pour lire le livre que Dieu m’a mis à cœur d’écrire « L’Évangélisation dans un monde post-
moderne » et assister à 7 rencontres en ateliers. 

Je recommande ces sept rencontres de partages à intervalle d’une semaine la journée et  l’heure qui 
convient le mieux au groupe. Bien entendu, chacun devra lire chaque chapitre et répondre aux réflexions 
se trouvant à la fin de ceux-ci avant de venir aux réunions de partages. Le but de ces rencontres consiste 
à  approfondir  le  contenu  de  l’enseignement  se  trouvant  dans  ce  livre,  partager  sur  ses  analyses 
personnelles et de s’encourager comme chrétien (ne) a appliquer ces principes dans sa vie. 

Voici les sujets sur lesquels nous discuterons : 
 Première semaine : chapitres 1 et 2  

→  La croyance de chacun concernant l’importance :
• De lire la Parole de Dieu de façon assidue ;
• De l’Église locale pour leur croissance spirituelle ;
• Du témoignage personnel aux yeux de ceux qu’ils côtoient.

 Deuxième semaine : chapitres 3 et 4
→  La conviction de chacun concernant :
• Le respect envers les non chrétiens ;
• la manipulation dans la présentation de l’Évangile ;
• Le genre d’Évangile que nous devons présenter aux non chrétiens. 

 Troisième semaine : chapitre 5
→  Nous discuterons sur le contenu du témoignage personnel que chacun devrait avoir 

écrit en suivant les enseignements permettant de bien le préparer, de façon à le donner 
clairement en quelques minutes.  Un témoignage soigneusement élaboré, donné dans 
la puissance du Saint-Esprit, peut être d'emblée un outil pratique dans beaucoup de 
situations.  Vous  devriez  être  ainsi  en mesure  de  présenter  le  salut  d’une  manière 
claire, intéressante et simple, dans le but de susciter dans le cœur de ceux qui écoutent 
la soif de faire la même expérience que vous, tout en comprenant « comment » ils 
peuvent la faire.

 Quatrième semaine : chapitre 6
→ Nous discuterons sur le contenu et la compréhension de la méthode proposée pour 

aborder les gens avec l’évangile. La méthode « Le Pont », que je vous propose dans 
ce  livre,  est  très  simple.  Elle  a  été  employée  avec  succès  au  fil  des  années  dans 
plusieurs contextes, soit dans des groupes ou individuellement. Vous trouverez que 
cette  méthode  est  un  outil  utile  et  efficace.  Au  fur  et  à  mesure  que  vous 
l’expérimenterez,  vous  aurez  peut-être le  désir  d’y faire  quelques  ajustements.  La 
présentation  du  « Pont »  vous  prendra  en  moyenne  de  vingt  à  trente  minutes. 
L’avantage de cette méthode, c’est qu’elle est flexible et facile à adapter.

J’ai  préféré choisir  un outil  déjà  employé dans les  efforts  d’évangélisation  par  le 
ministère  « AUJOURD’HUI  L’ESPOIR ».  Les  responsables  de  ce  ministère 
d’évangélisation ont fait imprimer un petit Évangile selon Jean dans lequel les versets 
touchant directement le salut sont soulignés d’un trait gras. Aussi, nous y retrouvons, 
à la toute fin, la présentation du « Pont ». Après votre entretien,  il  vous est  donc 



possible de laisser l’Évangile selon Jean avec le contenu détaillé de ce que vous venez 
de présenter à la personne. 

 Cinquième semaine : chapitre 7
• Les convictions  de chacun concernant la  manière  de  faire  face  aux objections  et  aux 

questions ;
• La mise en application des chapitres précédents. 

 Sixième semaine : chapitre 8
• Les corrections à apporter dans la vie de chacun concernant la manière d’aborder les 

gens ;
• La réaction de chacun concernant l’importance de l’évangélisation personnelle dans sa 

vie.

 Septième semaine : chapitre 9
• Les transformations que chacun peut voir dans sa vie en faisant ressortir des exemples 

pertinents  pouvant  laisser  une  impression  profonde  dans  le  cœur  de  ceux  qui  les 
entourent.

Si un de ces programmes vous intéresse, vous pouvez vous informer auprès du ou des responsables  lors 
des réunions au bâtiment de l’Église les dimanches matins. Vous pouvez également vérifier au bulletin 
pour le lieu, le jour et l’heure de ces différents ministères. 


